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dorre-nt, po~u~ 'ainsi'dire, d'ansfleizrs 6 rgaset il faut on'régúiiriso la ration journùlièr d jàun' sujetVet ons'as.
qu'une alimentation convenable vieneréveiller oces apti- sure que le pis est bien vidé.Maisdani lesince.inédiocres
tudes et les exciter jusqù'au.degré généal de larce. Les ou ýnauvuises laitières, il est plus recommneedable de lais-
races de boucherie ne donnent deà an ima'ux pafaitenient se'r téter, les vea'ux ;oarlasuceion plus rép eet plusfårte
propres à la' production do la viande que 'orsq%'ell's re- ou'"e eent ceuýci détriine ée phis giandeativitidns
çoivent la nourriture a1upus ropr &xsterteprodu fesîanselleact îl s d'abondance dans 'l production dl lait.
iion. Les races laitières n'ont une lactation abondanto et Ces données sont applicables à toutes les raoÖs bovines et
riche que lorEqu'elles sont nourries d'aliments capables de ici l'éleveur ne doit avoir aucune crainto de se troinpe ; il
provoquer une abondanto production de lait. Nous pouvons n'a qu'à suivre Iunique voie qui se préeente devant lui;
en dire autant do toutes les autres races suivant leurs ap. doaer àEes jeunes animaux le lait nécessaire à leur-subsis-
titudes particulières, tance .-.

C'est la nourriture convenable qui fait les fortes produc- Mais il n'en est plus de nênie en ce qui regarde la durée
tions en tous genres ; et sans elle, les races les'mieuk douées, de l'allaitement et le traitement que les jeunes élèves 'dbivent
sont à peine supérieures aux races communes ; elles leur recevoir après le sevrage: Ici la voie se:divise'en un nonbre
devieunct- même inférieures quand l'alimentation est in- de branches presque aussi grand qu'il y a de productions
suffisante.* • diverses dans l'espèce bovine. La génisse destidéo:à la pro.

La base des succès futurs de nos animan, C'eit I'1élevoge; ductio'n exclusive du lait, la veau dont on veut faire un
que cet élenVge Eoit bieU fait, IESbas'tiaux -.maintiendront boeuf de travail; -Font aburris tout différemment du jeune
parfaitement toutes leurs précieuses qualitsà iais 'il animai qui doit étre de bonne heuro cngraissé pour'la bou-
soit mal fait, les meilleures aptitudes-des racos disparat. rhcri.
tron t. Aimi, dans les pays les plus reconnus pour la supérioritó

L'élevage de nos animanx est divisé en deux phases ca- de leurs vaches laitières, les meilleurs éleveurs se gardent
rnctérisées par la genre d'alimentation qu'ils reçoivent. Du- bien do prolonger l'allaitemcnt outre mesure. Pendant le
rant la première phase, les jeunes bestiaux sont nourris au premier mois, le veau prend du lait suivant son appétit;
lait, danslasecondc leur alintatiöBise¯compose-do¯subs- mais après'ce laps de temps on fait usage de lait-écrémérou
tances empruntées au sol. de thé de foin, si c'est plus. commode, mêlé à une ccrtaina

Le lait constitue nécessairement la première alime'ntation quantité de luit doux. Puis, à mesure que les forces diges-
de tous nostnimaux domestiques. C'est'aliment qui- par tives augmeut2nt, on-remplace graduellenuent le lair par.da
sa nature, sa richesse, son état, ses modifications succes- l'herbe onu du foin tendre. Pendant le premier hiver, le foud
Eires, est le plus iadmirablement approprié aux besoins du de la nourriture est le foin mêlé avec un peu de navet et
jcune animal durant cette période de la vie qui est sans con- de paille. Pendant le secoad, une partie notable du foin cýt
tredit la plus importante. remplacé par de la paille. Si l'on veut conserver les apti.

Les jeunes animaux des races les plus communes, comme tudes d'une race laitière, il faut craindre l'engraissement. Il
ceux des races les plus perfectionnées, demandent impérien- est bon de la tenir en bon ordre, de manière.qu'elle possède
rement que le lait forme le fonds de leur alimentation. il toujours un bon poil ; mais on n doit pas arriver jusqu'à
n'y a pas ici deux voies à prendre. Il faut nourrir les jeunes l'embonpoint. Si la nourriture est assez abondante pour
élèves au lait, sinon on ne fait que des êtres chétifs, impar- amener un dveloppement notuble du train de devant, il est
faits, se développant lentement et perdant toutes les quali- fort à craindre que la génisse ne fasse, une 'très-médiocre
tés les plus précieuses de la race à laquelle ils appartiennent. laitière.

Le mode d'allaitement et sa longueur seuls subissent
quelques modifications. Tantôt l'allaitement se fait au seau,,
tantôt on laisse téter le jeune sujet ; mais la plus recom-
mandable est sans contredit le premier mode. Les motifs
principaux qu'on fait valoir en sa faveur c'est que le veau
s'accoutume plus facilement et progressivement à se passer
de lait, à prendre dà lait do moins bonne qualité; par
exemple du lait écrémé qu'on complète par une autre nour-
riture ; et, pur ce moyen, le sevrage se fait avec plus de faci-
lité et l'animal ea éprouva moinL de souffrancé. En outre,
lu femelle s'hbitue bientôt à Eu laisser prendre soni lait, elle
s'abandonne volontiers à la main qui la trait. Enfin, on
épurgne ainsi ) la mère et nu jeune les regrets d'une sépa.
ration toujours pénible et souvent fâcheuse pour la santé
des deux animaux.

Dans l'engraissement des veaux, la méthode de faire boire
lo lait nu seau est encore la meilleure, parco qu'elle permet
à l'engraisseur du régler la quantité et là qualité de l'ali-
ient suivant l'état de l'auimdl et le but que l'on veut ut-

teindre. ·
Mais ii l'une, ni l'autre de ces méthodes no sauraient

être préf;rées d'uné manière absolue. La qualité propre de
3 rnce et de la femelle elle-même doitêtre prise en Erieuse
cJnFidération.; Chez les femelles recommandables par leurs
1.eultés laitièras, -il'est généraleïnent très-avantag6ux de
baire le lait-et- de- le'donnerà-boiraür vean; oar alors

Dans les races spécialisées pour la boucherie, l'allaite-
ment se fait au seau ou par les mères, ce dernier modo est
le plus généralement adopté ; il dura lougtemps, très-long.
temps même puisqu'il ne se tcrmniuc d'ordinaire, que- vers
I'ige do six mois. Au scvrage, les milles sont Féparés des fi.
nel;es et groupés par deux ou par trois au plus, dans dos
boxes ou slaic yards où ils Eont celiberté. Leur nourriture
pendant cetta periode cst abondante et se composo de boa
fourrages, dé racines, de pain dejin, do farine d'orge, d'a-
voine, etc. A Idge de dix-huit mois, ils sont,iEolés Complète-
ment et r(çoivent comme par le passé, dès fourrages, deS
racines, du pain:de-lin et des grains.

Les góDisses, dès I'dge de sis mois, sont misas par trois
ou par quatre en libertó dans des straw-yards et pendant
tout la premier hiver, on leur donne des fourrages choisiq,
des navets, des grains et du pain-da-lin ; au printemps, eles
sont placécs sur de riches pâturages sans supplément de
nourriture ; cependant si on veut les pousser à un grand
développement on les tient dans de grandes cours, et là, on
peut leur donner du fourrage vert avec une forta ration de
pain-de-lin et de grains.

Quiut nux sujets impropres à la reproduction, les boufs
par exemple, ils sont-nourris abondamment nu pâturage en
été et dans des bozs en hiver jusqu'à- .l'ge do trois ana,
époque où ils ont atteint-leur complet¯développomout et sont
prâts à êtro livrés au botÏblër.
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